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Les « E^îKœs privées » de 
la Maison Hamel-Bruneau
Seize sculptures <j artistes québécois et 
canadiens, renommés ou en début de 
carrière, réunies dans un jardin des 
merveilles page 4

musique

de la

La croix est lourde. Il est bien prêt à la porter 
mais pas tout le temps. « Pas toutes les croix de 
tout le monde », soupire Renaud, au pied de la 
statue de Jeanne d’Arc, au milieu des fleurs, des 
Chinois, des Américains, des Torontois et des 
Gaspésiens venus faire les touristes sur les 
Plaines.

Françoise Follet, la 
nouvelle diva française
Un nouveau nom s'impose dans le 
domaine de l’art lyrique. Après l'Europe, 
Françoise Follet entreprend la conquête 
de l'Amérique, page 5
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Spike Lee, un réalisateur 
qui aime la provocation
Dans son plus récent film, «< Jungle 
Fever », le controversé cinéaste américain 
cherche à démasquer les sentiments 
d'infériorité des Noirs, page 2

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

e jour-là, l’enfant terrible 
/W fm j°ue à l’Indien. Un curieux 

fm lw Incl'en blond aux yeux 
/■ L bleus. Il a les mocassins, 
(K . mais surtout les deux 

tresses avec les plumes ac- 
crochées au bout. Certains 

passants font semblant de tirer le por­
trait à la statue et tirent celui de Re­
naud. II est tentant à croquer. Il est 
assis sur 1 herbe, comme au milieu 
d un banquet. Et on le croque, en 
photo sur les Plaines comme en 
oreilles, en frissons, en applaudisse­
ments sur la scène, à la radio et à la 
télé.

C est pas terrible de se faire 
bouffer comme ça?

— «On n’a jamais trop d’amour, 
dit-il. Jamais. Il y a tellement de haine 
dans le monde... »

Renaud joue à l’Indien comme il 
joue au pécheur, au gamin, à la vie 
quoi. « Je suis un espion », blague-t-il à 
peine.

Et à force de faire tout ça à la fois, 
de vouloir aimer tout le monde et son 
père, tout le monde et son père veulent 
l'aimer. Et lui demandent de défendre 
sa cause. « Renaud, tu devrais parler 
de ci... Renaud, tu devrais chanter ça... 
Renaud, c’est terrible ce qui nous 
arrive... »

Il est « un peu en guerre » avec son 
pays la France, comme il dit. Il est 
beaucoup en guerre avec tous les gé­
néraux d’armée du monde. Et mainte­
nant avec les organisateurs de corri­

das. Puis les faiseux de tapage, de 
pollution et de fric de la course Paris- 
Dakar.

Et ces derniers jours, sans le vou­
loir, absolument sans le vouloir — il 
était comme un enfant qu'on aurait 
surpris dans le pot aux biscuits —, il 
jouait les trouble-fète au Festival d’été 
même, pour lequel il était pourtant ac­
couru chanter, tout joyeux, tout con­
tent, tout Renaud, quoi. Il a dit qu'il y 
avait trop de monde dans une certaine 
petite salle. Bang ! Tornade en ville.

« Le problème, c’est que je dis ce 
que je pense et que je m'interroge 
après sur les conséquences ». Le saut 
sans parachute, quoi. « C'est que je re­
fuse le consensus », expliquera-t-il 
plus loin, notamment à propos de ses 
rapports avec l'establishment français.

Il a voulu chanter assis, cette semai­
ne ; assis au sens propre. La question 
était donc tentante : au figuré aussi 
dis ?

« Non. Mais on a tout pour être heu­
reux sur la planète et on est toujours 
au bord de l’apocalypse. On dirait que 
plus on dénonce, plus les hommes sont 
cons. Et maintenant les femmes... 
C’est que le pouvoir corrompt. Et 
qu'en plus, quand une femme aspire 
au pouvoir, il y a déjà de l’homme en 
elle ».
Ni banquier ni avocat

Il va les porter encore longtemps, 
ces croix ? Il a eu le malheur, l'an 
passé, d agiter un peu le drapeau du 
Québec : il est devenu le saint Jean- 
Baptiste de l'ère moderne.

Suite en page 2, Renaud...
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Jungle Fever » : de dangereuses liaisons interraciales«
Lejeune cinéaste Spike Lee a ce don, sous des airs presque 
angéliques, de planter des bombes partout où il passe, comme le 
ferait un terroriste professionnel. Après quoi, il se retire chez lui, 
regarde les bulletins de nouvelles télévisées, s'empare des 
quotidiens le lendemain, pour voir les résultats tangibles de ses 
actions. Son but : provoquer des débats.

une critique de LEONCE GAUDREAUIT
LE SOLEIL

Dans son precedent film, le sulfu­
reux Do The Righ Thing, Spike 
avait « brassé la cage » avec l’ob­
jectif très clair d’inciter les Noirs 
new-yorkais de se prendre en 
main, a la veille d'élections dans 
la métropole américaine. La droite 
américaine y a vu un appel à peine 
voilé à la révolution.

Cette fois-ci. dans Jungle Fe­
ver, le réalisateur s’attaque à des 
zones plus subtiles de l’incons­
cient, cherchant à démasquer 
chez ces Noirs toutes les graines 
de sentiments d’infériorité qui ont 
germé au long contact de la domi­
nation blanche. Encore ici, il n’y 
va pas avec le dos de la cuillère en

dénonçant les mythes de la 
femme blanche, modèle de beau­
té, et de l’homme noir, champion 
au lit. Au point d'étre accusé à son 
tour de racisme.

Flipper (Wesley Snipes) fait 
partie de ces jeunes Noirs qui ont 
réussi a gravir quelques échelons 
de l'échelle sociale. 11 est architec­
te, seul de sa couleur, dans un bu­
reau prospéré. Il demande, vaine­
ment, aux deux patrons de le 
prendre comme associé (aux pro­
fits). Même échec lorsqu’on lui 
fournit une assistante... blanche, 
alors qu’on lui avait promi d’em­
baucher une employée d’origine 
afro-américaine.

Voilà Blanche-Neige
Ses revendications sociales ne 

l’empêcheront pas toutefois de

tomber sous le charme de cette 
assistante, Angie (Annabella 
Sciorra), d’origine italienne. Cette 
relation adultère (Flipper est ma­
rié et a une magnifique et délurée 
petite fille) va mettre les deux fa­
milles en émoi. On n’a rien à re­
procher aux Noirs, ou aux Ita­
liens, mais pas question que les 
deux commencent à se mettre 
dans la tète de faire des enfants 
ensemble. Voilà le moteur de l’ac­
tion.

Du côté italien, on découvrira 
des personnages bien campés. 
John Turturro dans le rôle de l’a­
moureux de jeunesse d’Angie ; 
Anthony Quinn dans celui du père 
qui reçoit comme une calamité 
que celui-ci pense se tourner 
maintenant vers une Noire. De 
même chez les Blacks, avec Lo- 
nette McKee dans la peau (métis­
sée) de la femme de Flipper ; Sa­
muel L. Jackson en « junkie » et 
Ossie Davis dans le rôle de pas­
teur, père du drogué et de Flipper.

Spike Lee ne fait pas que s’in­
téresser aux « liaisons dangereu­

ses » interraciales mais il tire aus­
si très durement sur l’usage des 
drogues (crack, héroïne, etc). Il ne 
lésine pas sur les images fortes, 
notamment dans cette scène hal­
lucinante d’un vaste entrepôt où 
les gens vont consommer ces dro­
gues.

L’ensemble de l’opération 
Spike Lee est menée avec vigueur 
et style (chansons de Stevie Won­
der et musique du jazzman Te­
rence Blanchard). Comme à l’ac­
coutumée c’est, la plupart du 
temps, dans la rue que les person­
nages règlent leurs comptes ; 
mais aussi au lit ou les amoureux 
s’engagent souvent dans de lon­
gues discussions à la Woody 
Allen.

L’arrivée de ce film, boudé par 
le dernier jury de Cannes (on lui a 
décerné un ridicule prix pour un 
rôle de soutien) est un plaisir pour 
les cinéphiles dans cet été où les 
réalisations de pur divertissement 
à l’américaine mènent, comme 
toujours, le bal au box-office.

J l'SG LE FEVER, écrit et réalité par Spike Let. PM. Eneit Dickenoa. 
Mut. : Stecie Wonder et Terenet Blanchard. Int. : Wetley Sniptt, Annabella 
Sciorra, Spike Lee. Ottie Dai it, Lunette McKee, John Turturro, Anthony 
Quinn. Étatt-lni» 1991, 120 min. En certion originale anglaise, au cinéma 
Paris.

Renaud, Venfant
(suite de la page précédente)

Renaud ne veut pas de ce natio- 
nalisme-là. Contre les Anglais, 
contre les ci, contre les ça. Il veut 
un nationalisme à l’échelle de la 
planète. De sorte qu’il essaie 
maintenant d’arranger ça un peu. 
Avec son histoire de chien anglais, 
qu’il a racontée, cette semaine, 
durant son show.

« Si ça vient de moi, ok. Mais je 
ne veux pas être le leader de tout. 
Je ne suis ni banquier ni avo­
cat... » Ni sorcier.

Seulement malade d’amour.
Sa fille Lolita a maintenant 11 

ans. Celle d’une certaine pochette

DU 12 AU 18 JUILLET 1991

CANARDIÈRE
Les Galeries Canardiere 661-8575

ROBIN DES BOIS (14 ans)
Dim.: 13:00- 15:45 - 18 30-21 15 
Ven . Sam : 18:30 - 21:15 
Lun. au Jeu. : 19:30

COMMANDO SUPRÊME (G) Dolby 
Ven au Jeu : 13:00 • 19:00 • 21:00

FAUT PAS DIRE A MAMAN
QUE LA GARDIENNE MANGE DES PISSENLITS
PAR LA RACINE (G)
Ven au Jeu : 13 00 • 19 00 • 21 00
ROBIN DES BOIS (14 ans) '

Ven., Sam. : 13:00 • 18 30 -2110 
Dim au Jeu : 13 00 ■ 19 30 

L AGENT FAIT LA FARCE 2 
Ven au Jeu 13 00 19 00
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PLUS 2e FILM 
AU C.P :

L' HISTOIRE 
SANS FIN #2

i (G)
CINE PARC DE LA COLLINE

AOUT! 20 (SOUTH 311) 131-0771
CINEMA ST-CE0RCES

$T GEORGES DE BEAUCE 22« 7S40

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) 
Ven au Jeu 21 00

UNE TREVE POUR L AMOUR!G) 
Ven au Jeu 13 00 19 00 • 21 10

LE CLAP
2360 Ch. Sle-Foy, Ste-Foy 650-CLAP

ROBIN DES BOIS (14 ans) Dolby 
Ven, au Jeu: 13:15 • 16:00 • 19 00 • 21:45

PLACE CHAREST
Du Pool et Bout Chares! 529-9745

COMMANDO SUPREME Dolby
12 15 - 14 30 ■ 16 45 • 19 00 • 21:15
AU UT AVEC MADONNA (14 ansi

14 00 - 16.35- 19 20 -21 50

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
13 10-15 45 - 19 05-21 45

POMPIERS EN ALERTE (14 ans)
13 00- 15 50- 19 00 - 21 40

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
12 20- 16 00-20 00

FAUT PAS DIRE A MAMAN
QUE LA GARDIENNE MANGE DES PISSENLITS
PAR LA RACINE (G) Dolby
12 20 - 14 40 - 16 50 ■ 19.10-21:30

ROBIN DES BOIS (14 ans) Dolby
12 30 - 15 30 ■ 18 30 - 21 30 ___________________

UNE TREVE POUR L AMOUR (G) Dolby
13 50- 16 15 - 19:35 - 21 50

LE PARIS
Place d Youville 694 0891

POINT BRAKE (14 ans) Dolby 
(v.o anglaise)
Sam Dim. : 13 45 • 16 15- 19 15 - 21 40 
Ven . Lun au Jeu 19:15-21 40

PROBLEM CHILD 2 (G) (v.o anglaisai
Sam Dim : 13 30 - 16 00
Ven . Lun au Jeu. : 19:00 ___

NEW JACK CITY (18 ans, (v. française) 
Ven au Jeu 21 00

"LAISSEZ- VOUS EMPORTER PAR 
L'ENTHOUSIASME QUI DÉFERLE"

- Patrick Stoner, WHYV TV, PHILADELPHIA

“Patrick Swayze dans son meilleur rôle et 
Keanu Reeves en grande forme. Une fois que 
vous aurez vu ‘Point Break', vous ne verrez 

plus les films d'action de la même manière.”
- Jim Whaley. PBS/CINEMA SHOWCASE

PATRICK SWAYZE 
KEANI REEVES

VINGT-SEPT BANQUES 
EN TROIS ANS...
TOUT POUR FAIRE 
DES VAGUES.

DE L’ADRENALINE 
À L’ÉTAT PUR !

JUNGLE FEVER (14 ans) (v o. anglaise) 
Sam . Dim : 13:30 - 16 00 - 19:00 - 21 30 
Ven Lun au Jeu : 19 00 - 21 30
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PAR LA RACINE (G)
2c Mm L HISTOIRE SANS FIN 2 (G)

ROBIN DES BOIS (14 ans)
2e film QUAND L HABIT FAIT l ESPION
(14 ans)

PLACE OYOUVitlt 694-4W
VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE

CINE-PARC BEAUPORT
Roule 40 (sortie 320) 667 5362

POMPIERS EN ALERTE (14 ans)
2e film UN BAISER AVANT DE MOURIR 
(14 ans)

L AGENT FAIT LA PARCE 2 , (G)
2e hlm MON FANTOME D AMOUR (G)
COMMANDO SUPREMtTÏG)

2e lilm FAIS DE L AIR FRED (G)

"LE LOVE STORY DE L'ANNÉE.
Une performance digne d'un Oscar de Julia Roberts, dans 

son meilleur rôle... Aussi mémorable que 'Tendre Passions'."
•Pjt Collins, WWOR-TV

"Julia Roberts meilleure que 
dans 'Pretty Woman'. La meilleure 

performance de sa carrière."
• Bob Htily, SNN
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La vie de banlieue 
n est plus ce qu elle était.

La p’tite famille Wilcox 
ne savait plus où donner de la tête... 
Jusqu'au jour où le remède-miracle 
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service de transfert sur place
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de disque, souvenez-vous. Elle 
fume et elle découche, qu’il ra­
conte. Comment il s'y arrange 
avec la paternité ? « Je la pourris 
d’amour, c’est tout. Comme je l’ai 
été par mes parents. Moi et les 
cinq autres. »

Donc il serait un faux 
délinquant ?

« C’est quand je suis parti dans 
la rue que ç’a commencé. Quand 
j’ai fait plein de petits métiers et 
que j’ai vécu avec les chiens per­
dus. »

Depuis ce temps, son pays est 
là où il se sent bien, affirme Re­
naud. Comme au Québec, où il a 
maintenant une maison. Outre­
mont. « parce qu’elle était belle et 
pas chère, c’est tout ! ».

« On m’avait averti, au départ, 
que ce serait difficile pour moi, ici. 
Que les Québécois ne compren­
draient pas mon argot. Eh nqn.! 
On m’a tout de suite adopté. Com­
me un chien errant. C’est magnifi­
que de se sentir adopté comme ça 
par un clan, par une famille. »

Tant et tellement qu’il a un peu 
parlé à la fille et à la mère de venir 
habiter ici. « Mais la petite a ses 
amis à Paris et tout. Alors... »-

Subversion de l’amour

Renaud a 39 ans. En coulisses, 
on chuchote : mais il est fabriqué, 
voyons ! Des gens m’ont dit, 
quand ils ont su qu'il y aurait en­
trevue : « Ce gars-là calcule tout 
ses effets, c'est évident. »

Je lui pose la question. Rien. Ni 
geste ni mot. Comme s’il n'y avait 
« pas rapport », diraient nos en­
fants. Il parlera plutôt de la sub­
version de l’amour, de la poésie. 
De l’émerveillement qu’avait en­
core Gainsbourg à sa mort. « Ce­
lui qui découvrait sur le tard tout 
le pouvoir de l'impertinence »„ 
dira Renaud, poète lui aussi.

Il prend les mots à contre-sens, 
a contre-pied, les entortille, les 
fait, les défait. « Un accordéon est 
un mélange de cornemuse, d’aspi­
rateur et de machine à écrire », 
disait-il, un soir de Vol de nuit, 
cette semaine. Il se met aussi à 
jouer avec les doubles échos, se­
lon qu’on est en France ou au 
Québec. « En France, se faire 
fourrer veut dire se faire arna­
quer, se faire mettre. Et si j’ai bien 
compris, ici aussi, se faire mettre 
veut dire se faire fourrer ? »

Faire pousser les chèvres
La poésie ? « On fait pousser 

les chèvres », dit-il dans une chan­
son. En faut-il davantage ? La pre­
mière fois que Renaud Séchant 
vu un orignal, c’était dans un 
avion. « Il était dans une cage, en 
route vers un zoo quelconque. Lk 
deuxième fois que j’en ai vu ürf 
autre, c était au-dessus de la che­
minée de Robert Charleboisî}» 
C’est ça aussi sa poésie. L'inatten­
du, l'insolite, un certain sens tragi­
que de la vie.

• •
Le golf, tiens. Eh oui ! Renaud 

Séchan a joué au golf, « pourtant 
un monde qui n'est vraiment pas 
mon monde, mais alors pas dû 
tout. Je voulais essayer ça. Jïil 
joué trois parties et c’était fiai: 
Vraiment aucun talent. »

— Mais pourquoi jouer aû 
golf?

— « Parce que c’est le seul 
sport où on peut fumer. » Mais de­
puis, il a découvert la pèche à Jà 
truite, où on peut même fumerie 
poisson.

Le pouvoir corrompt, disait-lL! 
Mais alors, son pouvoir à lui ? Le 
pouvoir de la star, du chanson- 
nier, du poete... Le pouvoir de ce­
lui qu’on veut entendre tout - lé 
temps ?

« Oui. je sais. Quand on dé­
nonce, on attaque du monde. Oh 
fait mal. » Comme par exemple, 
quand il dit: « Le cygne chanJC 
avant de mourir; certains chan­
teurs devraient mourir avant de 
chanter, tellement ils n’ont rien a 
dire. » Et alors, Renaud ne dort 
pas si facilement.

Les anti-corps ? « Heureuse­
ment, je peux rigoler de moi- 
mème... »
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